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APAISEMENTS TRANSJORDANIENS 
 
On sait que le Gouvernement de Transjordanie est un des plus indépendants du monde. C’est 
pourquoi on s’étonne qu’en toute indépendance, ce Gouvernement aux moyens plutôt limités, 
manifeste de temps en temps des prétentions illimitées. Mais le Gouvernement de Transjordanie 
vient, enfin, de publier un communiqué plein de modération. 
 
Il n’est pas question, (selon Reuter), pour la Transjordanie, de mêler aux combinaisons irako-
transjordaniennes, la Palestine ou la Syrie ; et la Transjordanie ne cherche pas à imposer ses vues 
et son point de vue à un Etat arabe quelconque. Telle est la substance de la déclaration.  
 
Il faut s’en réjouir pour la Transjordanie, pour les pays qui l’entourent, pour tout ce qui est en 
deçà du Jourdain et pour le reste de l’Univers. Aucune menace de conquête ne viendra de 
Transjordanie visant le Continent asiatique et le Continent africain. Personne ne doit s’inquiéter, 
si légèrement que ce soit, d’une tentative d’hégémonie transjordanienne. Dieu soit loué ! Les 
pays arabes dormiront en paix. Le Caire, Riad, Damas (et Baghdad même) vont connaître la 
quiétude. Et nous, Libanais, quoique nul n’ait jamais songé, raisonnablement, à nous noyer avec 
nos deux cents lieus de Méditerranée dans le Jourdain, nous avons de sérieux apaisements.  
 
Les trois cent mille habitants de la Transjordanie, nomades compris, ne cherchent d’aucune 
façon à nous imposer leur volonté et leurs vues. Ils ne se croient plus les héritiers d’Alexandre. 
 
Allons, tant mieux ! Tout va très bien. Les nuages sont dissipés, les craintes sont abolies, la 
Transjordanie, comme les héros de Corneille, « rentre en elle-même » et les pays arabes 
respirent. 
 
Nous aimerions, pour notre part, que cette grande nouvelle fut répandue par Reuter et quelques 
autres dans tout le désert et jusqu’aux confins de l’Arabie, pour que la Transjordanie, notre amie, 
puisse montrer par là quelle a retrouvé le sens de la mesure, qu’elle paraissait un moment avoir 
compromis ou perdu.  
 
 


